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(Laboratoire de M. Sranisuas MEUNIER. ) 


VI. À propos pu Certu pexrIGLL ATOM (LANK. ). 
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Dans la description qu'il a donnée de cette espèee (1° ouve., & H, 
p. 303), Deshayes a, comme pour les espèces précédentes, glissé sur l'or- 
nementation des premicrs tours de spire : «Les premiers tours sont lisses 
el carénés, les suivants sont chargés de denx ou trois rangs de granulations 
dont un, eelui de la base, est un pen plus proéminent.- 

M. Cossmann, dans son + Catalogue illnstré», t. IV, p. 15, dit que, sur 
les premiers tours, ornementation de C., denticulatum est la même que 
celle de (. serratum (trois eordons perlés), ce qui n'est vrai qne pour un 
très petit nombre d'individus. Mais. même dans ce eas, l'expression +cor- 
dons granuleux- conviendrait mieux que cordons perlés-, celle-ci im- 
pliquant une grande régularité dans la forme des ornements. Par contre, 
M. Cossmann indique un moyen très sùr de distinguer les deux espèces 
qu'il compare : les sutures sont canaliculées dans le C. serratum» , elles ne 
le sont pas dans le €. denticulatum. 

J. Boussac, dans son «Essai sur l'évolution des Cerithidés+, a décrit, 
avec un peu plus de détails que ne Pont fait les denx auteurs précédents, 
ornementation première du C. denticulatum. 

«La coqnille est lisse pendant un certain nombre de tours qui sont su- 
bulés ; puis apparaissent trois rangées de granulations très fines et allongées 
dans ie sens de ta sntnre. ~ ( Loe. eit., p. A5.) 

li y a lien d'insister davantage. L'examen détaillé de cette ornementation 
montrera, en même temps que les différences qui séparent ces espèces, ce 
qu'elles peuvent avoir de commun et permettra d'établir lenr ascendance ou 
leur descendance. 

Je ne liendrai pas compte ici de la forme dn labre, des eanaux eonmel- 
laire et postérieur, les quatre espèces étudiées ayant ouverture identique. 

Les premiers tours du C. denticulatum ne sont pas nus: on y remarque 

trois fins cordonnets transversanx, lisses, parallèles et éqnidistants. 
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Chez les individus subulés (formes å evolution lente). cette ornementation 
persiste sur les 8-9 premiers tours. 

Chez les individus coniques (formes à évolution rapide), on ne l'observe 
que sur les 2- 3 premiers tours. 

Sitôt après, les cordonnets se mamelonnent et, de ce fait, se changent en 
trois rangs d'inégal relief de granulations inégales. Le rang antérieur et 
le rang postérieur sont identiques; ils comprennent 12 à 16 granulations 
obrondes, plus longues que larges. Le rang intermédiaire est d’un relief 
heaucoup moindre, ses granulations sont petites, étroites, leur nombre est 
de 12 à 16 également. 

Sonvent, et aussi bien dans les formes à évolution rapide que dans celles 
à évolution lente, ce rang intermédiaire ne s'aperçoit que sur un ou deux 
lours. Qnelquelois même ìl n’est visible qu ‘à l'état de cordonnet lisse sur 
les tont premiers tours; sitôt que les autres cordonnets se chargent de 
granules, il disparait. 

Vest celte forme à deux rangs de granulations que Deshayes a décrite 
comme C. deuticulatum (sens. strict.), et c'est la forme type. celle qui con- 
serve à l’âge adulte les détails de For nementation des pomii tonrs, qu'il a 
décrite dans son premier ouvrage d’abord comme une espèce distincte, le 
(contiguum , el qu'il a ensuite, dans son second ouvrage, supprimé comme 
espèce, mais conservé comme variété du C. denticulalun (variété contiguu ). 

À mon avis, el logiquement je crois, c'est, pour cette espèce encore. la 
variété qu'il faut prendre comme type. 

Si l'on compare l'ornementation des premiers tours dn C. denticulutum à 
celle des espèces précédentes, on voit qu'elle est bien différente de celle des 
C. serratum et C. mutalile, mais que, par contre, elle est sensiblement 
identique à celle du C. tuherculosum ; de plus, la suture est non canaliculée 
sur ces deux premières. Pour ces raisons. je considérerai C. tuberculosum 
comme plus voisin du (€. denticuletum que du C. serratum , et comme une 
mutation de celui-là. 

A. Pezant, dans sa nole sur les -Mollusques fossiles de Monneville + 
(Paris, 1908), a émis, avec quelques restrictions, la même idée: «Le nom 
d'Éxauvillensis comprendrait avec le faux (?) tuberculosum ce qui reste 
de Brochii, après qu’on a séparé les variétés à tours nus, qui ont été por- 
tées au C. denticulatum» (p. 15). 

J'irai plus loin que A. Pezant : ce n'est pas seulement une partie du 
Brorcha, mais c'est tout le C. tuberculosum avec ses deux variétés qu'il faut 
apporter an C. denticulatum, à titre de mutation. 

L'existence d'individus intermédiaires entre ces deux espèces apporte 
quelque preuve à cetle manière de voir. Pour elles, comme pour C. ser- 
ratum el C. mutabile, il est facile d'établir des séries ascendantes ou descen- 
dantes partant de Pune pour aboutir à l'autre. 

Je winsiste pas sur les différences que présente l’ornementation de leurs 
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premiers tours : elles sont très minimes, Chez C. denticulatum, les granu- 
lations du rang antérieur restent sur un plus grand nombre de tours que 
chez C. tuberculosum, sensiblement égales à celles du rang postérieur; et 
les granulations du rang intermédiaire mont jamais la forme perlée et ne 
sont pas anssi rapprochées dans la première espèce que dans la seronde. 

D'autre part, jai remarqué que quelques midividus provenant du Cal 
caire grossier de Senlis présentaient, sur le premier tonr orné de granu- 
lations, nne ornementation très sensiblement pareille à celle du €. serratue : 
10-11 côtes longitudinales à peine incurvées, traversées de trois cordonnets 
d'inéeal relief portant, à leurs intersections avee les eûtes, des pranula- 
tions, cle, Cette ornementation ne se remarque que sur nn tour; au tour 
suivant, le cordonnet postérienr a pris le relief du cordonnet antérieur; 
deux tours plus hant, Fornementation redevient celle du C. deutieutatun . 
type. 

Ces faits me conduisent À penser que €. serratu et C. denticulatum ont 
nn même ancêtre commun, qu'il faut les considérer comme tens mutations 
parallèles d'une même espèce prélutétienne on antélutétienne. 

Je crois done ne les deux rameaux de C. serratuur et de C. deuticulatunr. 
séparés par J. Boussac dans son +Essai sur évolution des Cérithidésr. 
doivent être réunis en un même groupe comprenant denx formes parallèles 
anxquelles on peut donner le nom de sous rameau, pour conserver an mal 
erameau~ la valeur que Ini donnait notre regretté confrère. 

Cest là également l'opinion de M. Cossmann qui. dans ses «Essais de 
P'aléocancologie comparée» (L X, p. 240), s'exprime ainsi : e Cest encore, 
a mon avis, un simple proue de Serratocerithium ». | 


VIT. A reropos nu C. Rexarr (Vasseur). 


C. Reuati (Vasseur) a été rapproché par M. Cossmann ( Wo/lusques oca- 
niques de la Loire-lnfévieure, p. 347) et par Boussac ( Essai sur Pévol. des 
Cerith.. p. 43) du C. mutabile. 

Ce dernier auteur l’a même désigné, dans son tablean résnmant l'évolu- 
tion du rameau du C. serratum (loc. cit., p. 44): C. mutabile, race Renati. 

Je ne puis partager cette manière de voir. 

D'après les caractères de ses premicrs tours de spire, le C. Renati appar- 
tient au sous-ramean du C. denticulatum. Il en est une mutation comme le 
GC. tuberculosum, avec lequel il a de nombrenx caractères communs. 

\ l'âge jeune, C. Renati ne se distingue, en effet, du C. tuherculosum que 
par la plus grande hautenr de ses tours de spire. Dans lune et lautre 
espèce, l'ornementation et son évolution sont absolument semblables; les 
sutures sont dentelées ou subgranuleuses et ne sont pas canaliculées. 

Or ces caractères nets el constants de l’ornementation et de la suture de 
C. Renati sont les caractères types du sous-rameau du C. denticulatum; et 
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cest à cause de cette similitude que je considère cette espèee comme appar- 
lenant à ce sons-ramean. el non eelui du C. serrutum dont les earactères 
types sont différents. 

On tronve d'ailleurs de jeunes C. Renati à la coquille snhnlée qni ont 
une ressemblance parfaite avee de jennes C. denticulatum (formes à évolution 
lente à frais rangs de granulations): Ja hantenr des tours de spire, la 
lorme el le nombre des granulations comparés rang à rang, y sont iden- 
tiques. 

Je n'ai, par contre, jamais trouvé de G. Beuuti ayant. même sur lenrs 
premiers tours de spire, nne ornementalion rappelant celle de C. serrutum 
on de € mutubile. 

Celte ressemblance que présentent souvent les jennes individus de 
(0. Renati et de G. denticulatum montre non seulement la filiation entre les 
denx espèces, mais encore qne C. Renati est une mntation moins évoluée. 
moins éloignée de la souche que C. tuberenlosum. La mutation du Bois- 
Gonët est: à mon avis, une forme intermédiaire entre le €. deutieuhitum el 
le (C. tubereulosum. EU sl y avait lien de la supprimer comme espèce pour 
ne la conserver que comme eruces d'une espèce du bassin de Paris. J'en 
ferais, pour les raisons que j'ai données plos lemt, un G. deutieulutum 
(Lamk.) race Renati (Vasseur). 


VIH. A propos og G. Porc Vass.) eT be G. Hrnicinri (Desn. ). 


Fai d'abord été tenté de rénnir ces deux espèces en une senle, mids 
le C. Putricii ayant une ornementation à pen près invariahle alors que le 
€. Hericarti compte presque autant de variétés qu'il y a d'individus» ©, 
Jai conservé les deux espèces. 

Patricii et Hericurti appartiennent. sans donte possible, an ramean du 
CG. denticulatum. N suit pour s'en convaincre de regarder ornementation 
de leurs premiers tirs de spire et de suivre son évolution. 

Cependant ces dens espèces ne sont pas deux mutations simullanées de 
l'espèce de Lamk.: elles marquent deux étapes de l'évolution de cette der- 
nière dans nn sens déterminé, comme Fenati et tuberenlosum marquent deux 
élapes ile l'évolntion de la même souche dans un antre sens, 

Celte donble évolution du dentieulutum pent se figurer ainsi : 


mutabile, 
Hericarte. 
| 
Renati, Patrien. 
sal 


denticulatum. 


V Desmars, premier ouvrage, p. 3009, LI 
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Patricii, qui a apparu en même temps que Renati, est une forme inter- 
médiaive cutre le deuliculetum et F lericarti. 

Chez les deux espèces de Vasseur, mulations très rapprochées de la 
souche, on ne trouve en elfet pas de variétés : l'ornementation de tous les 
individus, pour chaque espèce, est sensiblement Ja même. 

Au contraire, febereulosem et Hericurti ont chacun plusteurs varictés et 
de nombreuses formes de passage de l'une à l'autre; or da multiplicité des 
formes dans une espèce est, en quelque sorte, proportionnelle à son éloigne- 
ment de la souche: il faut done considérer ces espèces auversienne et barto- 
uienne du bassin de Paris comme moins anciennes que celles du Bois-Gouët. 

Celle conclusion acceptée, si lon admet, ainsi que Pa exprimé Boussae 
(loe. cil., p. 85), que eles périodes de mobilité de l'espèce semblent lou- 
jours coïncider avee la limite-de deux étages», — de deux sous-élages on 
de deux niveaux, — il faut admettre aussi que les couches du Bois-Gouet 
constituent toul au moins un niveau spécial, supérieur au Lutétien du 
bassin de Paris, mais inféricur à PAuversien. Je les comprendrais méme plus 
ilies dans celui-là que dans celui-ci, parce que les fossiles qu'elles 
contiennent, el en particulier les Gérithidés (serratum, (Graresi, Renati, 
Putricii, erroneum, ete.), sont ou des formes lutétiennes ou des mutations 
lès peu éloignées de formes lutétiennes. 

Je wai, d'autre part, rien à ajouter à ee que Boussac a dit de €. Hericorte 
Mae p.10, pl. À}. 


En cherchant pour chacune des espèces que j'ai étudiées le nombre qui 
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eA prine le rapport de la hauteur à la largeur des tours de spire( quotient n )» 
4. 
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j'ai corstalé que ce nombre semblait avoir quelque relation avee la position 
quoceupent les espèces dans le rameau phylétique auquel elles appar- 
tiennent. 

Cest ainsi que j'ai trouvé, en chiffres moyens, pour celles du sous- 
ranicau du C. serrutum : 


C. mutubile : 0,44, 


è 


| Ge Clare : 0,42. 
C. serratum : 0,95... var, Sylrunectentis : 0,51. 


et pour celles du sous-rameau du C. deuticulutunr : 


C. tuberculosum : 0,16. 
| G. Hericurti : 0,19. 
C, Renati : 0,90. C. Patricii: a,18. 


C. denticulatum : 0,00. 
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Il faut apporter tant de prudence dans ces questions de mutation d'es- 
pèces disparues, que je mose conclure, bien que cependant les chiffres 
semblent ny autoriser, que : pour des formes appartenant à un même 
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ramean , lorsque Pune d'elles a un rapport TL intermédiaire entre celui de 


deux autres, elle est : 1° intermédiaire entre ces deux formes; 2° plus au- 
elenne que celle dont le rapport est plus petit, et plus récente que celle 
dont le rapport est le plus grand. 

En résumé, l'évolution des sous-rameau\ parallèles de Serrutocerithium 
me parail pouvoir se résumer dans le lableau suivant : | 


C. tuberculosuin. 


aaan, 
4 


n mutabile. 


C. Hericarti. 


(i. Clarw. CG. Renati. C. Patricii. 
~A į 
| asi p= 
(G. serruliun Var. Syleunecteusis, (i. denticulalium. 


Les observations qui précèdent ont été faites, pour chacune des espèces 
considérées, sur un grand nombre d'individus provenant soit de diverses 
loealités du bassin de Paris (Mary, Marly, Ventelay, Vandeuil, Arcis-le- 
Pousard). soit du Bois-Gouët. 


